LETTRE 

V ^ jt  ^ 

Des  Curés  du  Diocefe  de  Befançon  ^ af^ 
femblés  en  conférence^  à Mé  C Archevêque  f-p 
de  cette  Ville.  ' ^ 

Monseigneur, 

X Ant  que  rAflemblée  Nationale , n^a  attaqué 
que  nos  fortunes  & nos  privilèges  , nous  avons 
gardé  un  profond  filence  ; aujourd’hui  Jufteinent 
alarmés  par  lés  nouvelles  que  les  feuilles  pério- 
diques nous  annoncent , nous  voyons  avec  dou- 
leur que  ce  ne  font  plus  de  viles  poffelîîons  que 
nous  avons  à défendre  ; que  nous  avons  à com- 
battre pour  la  plus  précieufe  de  toutes  les  pro- 
priétés, pour  la  foi,  pour  la  religion,  qui  n’eft 
pas  un  don  de  l’homme , mais  un  préfent  du 
Ciel , indépendant  de  toutes  les  conventions 
de  toutes  les  inftitutions  humaines. 

Le  Décret  qui  fupprime  les  Ordres  Religieux  ; 
ainfi  que  les  motifs  qui  l’ont  infpiré , portent  au 
Dogme  j5c  à la  Difcipline  de  l’Eglife , un  coup 
aufîi  fenfible  que  funefte  , & qui  n’eft  fans  doute 
que  le  préliminaire  de  plus  grands  attentats  avec 
lefquels  on  eftaie  de  familiariler  l’imagination  des 
Peuples.  Mais  quand  l’efprit  philolophique  fe 
borneroit-là  , entendrons-nous , fans  émotion , que 
les  confeils  de  l’Evangile , que  les  vœux  de  Re- 
ligion font  contraires  à la  faine  politique,  mx 
bonnes  mœurs , & aux  vœux  de  la  nature  ? 
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Votre  ame  formée  par  la  Religion , a fans  doute 
éprouvé  à la  leélure  de  ces  blafphçmes , les  mêmes 
déchi remens  que  ceux  qui  nous  obligent  aujour- 
d’hui à dépofer  notre  douleur  dans  votre  fein 
paternel. 


Nous  prévoyons  bien  que  nous  ne  parvien- 
drons pas  à faire  révoquer  le  Décret  qui  anéan- 
tit les  Ordres  Religieux  ; mais  ce  Décret  n’eft 
peut-être  pas  encore  fandionné  ; il  a affligé  le 
cœur  fenfible  du  meilleur  des  Rois.  Un  plan  de 
défenfe  concerté  par  le  Corps  Epifcopal,  fes 
réclamations  portées  aux  pieds  du  Trône  , fîxe- 
roient  peut-être  les  incertitudes  du  Monarque  , 
donneroient  à fon  ame  vertueufe  une  énergie  que 
le  malheur  des  circonftances , ôc  l’abandon  géné- 
ral où  il  fe  trouve  , font  bien  capables  d’étouffer, 

« S’il  n’eff  pas  poffible  de  dérober  tous  les 
Corps  Religieux  à l’apathême  auquel  ils  font 
dévoués  , on  pourroit  peut-être  fouffraire  les  men- 
dians  ; ils  font  aimés  èc  refpedés  ; ils  ont  la  con- 
fiance des  peuples , qui  fentent  qu’on  fe  joue 
de  leur  crédulité , quand  on  veut  leur  faire  croire 
que  l’exiffence  de  ces  pauvres  volontaires  eff  un 
fardeau  de  plus  pour  eux;  & nous  ofons  affu- 
rer  que  dans  nos  Paroiffes  il  n’eff  pas  un  feul 
Individu  qui  ne  partage  de  bon  cœur  avec  eux  , 
le  peu  de  reffources  qui  leur  reffent  dans  ces 
temps  malheureux.  Nous  ofons  en  dire  autant 
de  toutes  les  Paroiffes  de  notre  Diocefe , & des 
trois  quarts  au  moins  du  reûe  du  royaume. 


eft  irrévocablemeat  jurée , vous  pouvez  retarder 
leur  chute  dans  cette  Province , & en  affaiblir  le 
fcandale  en  écrivant  aux  Supérieurs  des  différen- 
tes Maifons  de  votre  Diocefe,  en  les  invitant 
de  repréfenter  aux  Individus  de  Içurs  Commu- 
nautés, que  l’Eglife,  qui  a reçu  lé  facrifîce  vo- 
lontaire de  leur  liberté  , eft  la  feule  puiffance  fur 
la  terre  qui  foit  en  droit  de  la  leur  rendre  ; que 
la  défertion  du  cloître , oh  ils  ont  fi  folemnelle- 
ment  promis  de  vivre  & de  mourir,  ne  feroit 
aux  yeux  de  Dieu  & des  hommes , qu’une  véri- 
table apofiafie;  que  le  pouvoir  d’une  affemblée 
purement  politique  ne  s’étend  pas  jufqu’à  les 
difpenfer  du  vœu  d’obéiffance  auquel  ils  fe  fouf- 
trairoient , en  renonçant  à la  vie  commune  6c  à 
la  furveillance  de  leurs  Supérieurs  ». 

« Peignez-Ieur  les  humiliations  qui  les  atten- 
dent dans  ce  monde  auquel  ils  ont  renoncé , 6c 
dans  lequel  ils  fe  trouveront  fi  déplacés , les  far- 
cafmes  fangîans  qu’ils  auront  à y effuyer , les 
amertumes  qu’ils  y auront  a dévorer;  faites- 
leur  comprendre  que  cette  liberté  dont  on  les 
flatte , n’efi:  qu’un  piege  qifon  leur  tend  , 6c  que 
le  moment  oîi  ils  auront  la  mal-adreffe  de  s’y 
laiffer  prendre , eft  celui  qu’on  attend  pour  les 
livrer  au  mépris  & à la  dérifion  qu’ils  n’auront 
que  trop  mérités  ». 

« Ces  réflexions  glifferont  légèrement  fur  l’â- 
me des  Religieux  fans  vocation  ; qu’ils  dépouillent 
un  habit  qu’ils  déshonorent  ; qu’ils  portent  dans 
le  monde  un  fcandale  d’une  dépravation  voilée 
jufqu’à-préfent  par  l’hypocrifie  ^ 6c  dont  il  faura 
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bien  les  punir.  la  Religion  ne  les  regrétera 
pas  ; mais  nous  avons  la  confiance  & la  per- 
îuafîon , que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
habitent  les  Cloîtres,  font  des  âmes  pénétrées 
d’eftime  & de  refped  pour  leur  état , qui  regar- 
deroient  comme  le  plus  pénible  des  facrifices , 
celui  qui  les  forceroit  à y renoncer.  Nous  ofons 
iious  promettre  qu’il  en  refieroit  affez  de  fidè- 
les à leur  vocation , pour  faire  rougir  les  détra- 
Ôeurs  des  Ordres  Religieux , & pour  prouver  à 
Funivers  étonné , qu’on  les  a calomniés , quand 
on  a ofé  dire  que  les  Goitres  font  autant  de 
prifons  deftinées  à renfermer  les  malheureufes 
viâiraes  de  la  fiïperftition  ou  du  fanatifme». 


